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Il faut soixante-cinq muscles de la face pour un àir renfrogné, et seule­
ment quatorze pour un sourire. 

ANONYME. 

En niarge du Brnnne, Eirrnest de SeilHern, André de 
Géradon ! Celui-ci maJheureusement 
nous quiitte, mais il restera certai­
nement de cœur avec nous. Nous 
avons vu en Vi<!tor Namèche de 
l'Institut Gramme, un incomparaible 
bout-en-train. AJlr-ns, les grammois, 
il s'agit de lu i trruv•er, non pas un, 
ma:is dix remplaçants~ Eit j'allais 
awbJi.er J.e c< cercle des 29 » dont la 
riéputati01n de ibo111ne humeiUJr n'-est 
pliurs à f.a,î1re ! Nous avons eu des mani­
fes.tations .grandioses, dont [a moin­
dre ne fut pas celle oocas ioomée par 
l'annonce de la v.enue à Liége du 
traître Ga.maux. Eh bien! il fa.ùt que 
dès aujou·rd'huii to.us ,s'y mettent, et 
si tous s'y metterit, oe S·era ~arfait. 

IJ faut qu.e tout cela s-e reprodu-ise 
cette année-ci. L' c<a.nnée du 60111"» ce 
sera comme dit la chanson : « tout 
cela! ... mais en iplus grand!» 

Bang! Un coup de gong ... et les 
portes grinçantes de l'année· acadé­
mique s'ouvrent avec une lente solen­
nité! Derrière elles, ce sont les 
.vacances ensoleil1ées, '1es bains, les 
sports, les promenades s•entimentales, 
la fraîcheur parfumée, le sod·r, sous 
le ciel étoilé, c'est l'enivrante liberté, 
celle qui fait dire aux aînés, triste­
ment en hochant la tête: <c Hélas ! ce 
sont mes detrnièreis <c vacances » ! » 
Devant elles, c'est l'inconnu s<0mbre et 
profond, avec 1oin, très loin, un 
spectre luminetÏx, qui itantôt s'efface, 
tantôt réapparaît dans sa lueur bfa­
farde ... Eh 1bi·en ! cet inc-onnu ne nous 
effraiera pa;s. IJ ne dépendra que de 
nous de tirer allègrement sur le fil 
des jours qui vont suivre. Tournons 
le dos au passé! Les yeux sont faits 
1Juur I'eigarde1· û.1·uiL ù-e va11.t <>vi. Ce 
ne sera pas l'étroit couloir où l'on 
·imarche en titubant 1à la lueur d'une 
lumerotte incertaine, et dans lequetl 

1 on firnit par s·e heurter ·à un bec de 
gaz, .oe sera .la cha;ussée large et siia­
cieuse où l'on respire à pleins p.ou­
mons un air vivifiant et pur, dorut on 
regrette de voi:r ar:riv1e•r la fin ~u 
moment de se lancer ,sur d'autres 
x1oies. 

Le point cu~minant de notre voyage 
ser.a conistitué, cette airunée, par les 
fêtes du s<0ixantième anniversaire de 
l' « Unio1n >l. Des réjouissail!OOs Ém.IOiI'­

mes sont prévues : banquets, r evues, 
etc... où l'·enthousiasme .de nos vingt 
ans, doit se montrer à la hauteur, 
r égner ;partout .en maître, s•e commu­
niiquer aux « anciens >> et 1eur raip­
peler de temps à autre « qu'ils ont 
encore vingt ans dans quelqqe cOlin 
du cœur l> !! 

Pauvres sont ceux , qui à notre âge 
n'ont pas cette soif d'extériorisation, 
de t a·page, mai1s pauvres aimssi ooux 
de ces « vieux m e.ssieurs » que cette 
exubéranc.é, s i1gne d'une saine jeu­
nesse, tracasse au point de nous la 
reprocher amèrement. Nous sommes 
jeunes, i1 ne faut pas l'oublier. Nous 
devons l'être , non s eu'1ement ·par l'âge , 
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Le Comité du Vaillant prie 

ses lecteurs qui ont déjà renou-

1'elé leur abonnement de trouver 1 ici l'expression de sa gratitude 

1 et rappelle à 'ses anciens sous- 1 

ouvert à Leur générosité. 
~ = 
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mais surtout par le caractère, car 
on pourrait ci~er beaucou•p de VÎ•eux 
restés toujours très jeunes et 
mailheurems·ement ~urs·si, un certain 
nom:br·e de jeunes giens qui ne l'ont 
jamais été que de oom. Ne peut se 
vanter d'être jeune, c·eluii qui n'est 
pa;s actif, oelui qui n'a pas en lui 
un few saierié, car l'activité ést le 
sirgne de la vie. L'activité même doit 
êtr·e guidée par l'intefügeoce, car 
jeuness1e n'est pas synoyme de déver­
gondagie. Quelle sympathie S'.Ponfanée 
ne naîtt pas autour d'un type qui 
défend avec fougue une idée saine 
qui lui est chèl'.'e ! Le grand patriote 
qui s'emlbadà•e quand on lUJi parle de 
.partie, ou le fier catholique qui ne 
craint pas de !POrter haut [a tête, la 
marque de ses convictiorus ! 

L'ancien rédac=chei ... 

· ... le nouveau président 

Et enfin, le sommet de la perfec­
tion, c'est d'.o·rienter oetbte activité 
niécessai•re vers ce que l'on pouT.rait 
appeler assez pros•aïquermernt « nos 
oibJligati·orns prod'essionmelles )) . Car, 
'Ill<YUS a:vŒ11S u;ne profession, as·sez peu 
lucrative, il est vrai, maiiis nous en 
avons une: nous s·ommes étudi.anrt;s ! 
D'abord pour 1n0tus-m.êmes, pour deve­
nrir c< quelque chose » et pour achever 
notre formatiün générale, ensuite, et 
il faut 1bien le dire, surlout, pour 
s atisfaire . ces t errib1e1s ;prnf'esseurs 
qui •Üennent à l.a merci d'iune seule 
;paroie p eUJt-être, la ca;rrière Uol\l.Jt 
1em±ièr:e d'un jiewne homme. Etre étw­
dianit ! Prof es.si.on liin1g:riate, dans la­
quelle norus qotoY1onlS um précipice: 
plus nouis 1av.arnço·nis et p~uis il est dan­
ger eux de n 'être :poi:nt sur ses gardes. 
QukonqUJe y marche sans volonté rai­
sol11l1iabile .finira pa r f.aime un fa'llx 
pas fatal. Mais amssi, prof1ession in.té­
r essarnbe, quand 101n sait pr.ofite.r de 
tous les j·oyieux « à côté » qu'e!lle 
<liécouvr:e, et di1soernieir parmi ceux-ci 
.les plus en accord avec JJ.os aspira­
ti·orus ! 

L'arunée ideriilliè r.e f'Ult au point de 
vue .estudia ntin ume am11ée splendide . 
Nous av·ons eu des animateurs de 
piremier ordre, Jean PoniMlet, Manu 

S ·/)YffTIL"I üp,timfatJ~. H vaut mioox 
rire quie .pJeurer en regardant un 
av1enir incertain. L'année s'annonce 
1p[uis heille qu'aucune autr·e.... Et 
pourssons un cri d'aidmiration pour 
les bleus qui oseillt affronte·r la IV'k~ 

universitaire! un cri d'horr•eur piour 
ceux qui voient toiut en noir! un 

soupir de r egret pour les braves qui 
s 'en · vont!! 

Maurice POLAIN. 
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EPITAPHE. DE A. PARISIS 

De son vivant, 
Parla souvent 

Mais un beau jour il s'écouta 
Et jamais ne se r év eilla. 

L'avez-y'°us déja vu? Le contraire 
s ·erait étotllnarut. L'ayiez-vous déjà 
entendu? Ah! '.POUr ça oui! !P'ersonne 
n'üserait 1'e nier, car il a une voix ... 
une voix... cc à décorner les bœufs » 
c-omme dit . I.e vuU1gaJire. Il s'appelle 
<< Manu », ou ibien errooY.e << Nunu n 

tout court; ça ne lui v·a ipas encore 
trop mal. Mais ce qui lui va beauooup 
plus mal, c'est son nom ide famine : 
Manu « Bronne » ! E<n ces t emps de 
wafüngiarutisme, jie tr.oiuve qu'il devra~t 
changer ce mot flamand. P0urquoi nie 
pas s'appel1er c< Fo:ntaine >>, le dic­
tionnaire le dit ·en toutes Lettres : 
<< pron: source, fontaine» ! mais j'y 
pense, il y aurait de sulibe un grave 
inconvéni·ent: « F{)ntaine » fait iné­
vitablement piens.er à de l'eau, et ça 
« e' est le ipis de tout )J C'est ainsi 
qu'un ancien prrnfosseur de flamand 
s e >plais ait aut1,efois, ià répéter 
à chwque cours c.ett e boutade sipiri­
tueUe : <c Moooieur « Bl"on )) donnez­
n o.us ·de l',eau de votr•e « fontaine». 
l·l ne savait pas, le pauvre homme, 
que11blasphème il iprofé rait. De l'eau! 
L'·eau ·en général, c'·est fait ·pour s e 
laver, or cer.talns affirment qu'il y en 
a qui en b ocivent ! A coup sûr, Manu 
n'est pa'S de ceux-ci. Il se lave avec 
de l'ea u, il fait tenir ses cheveux avec 
de l'eau, car quand il ve ut, il est très 
ohic, très élégant, mais pour dire qu'il 
en lboit, ça jamais ! H est assez d''au­
tres baissions, par.bleu, que ipour a11el' 
choisir ce li1quide inco,lorê et sans 
forne. Et de quel:le force ·ne ctoit-H 
pas êtr·e doué pour ne 1pas courber la 
t ête sous le poiids des ·hautes charges 
qui lui ont incombé, <lui incombent, 
•et lui inooimberont? L'a ncie:n rédac-
0hef du « V.afüa:nrt » a su r,co,nser ver 
au journal des Etudiants Catho1iques 
I.e ;premier rang et de 1-oin, parmi l·es 
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Messe du Saint-Esprit 
Sermon 

MARDI 11 
par le Révérend Père 

Ot;TOBRE, 
FASBENDER O. P. 

t 1 112 heures 
en l'église Saint Denis 

Le JEUDI 13 Ot;TOBRE, à 20 h., à l~UNION 
Guindaille de Rentrée Assemblée Générale 

Baptême ((Bleus)) 

journaux univ·ersitaires; le nouveau 
président de cc l'Union » saura, à n'en 
pas dooter, être le véritable <c prési­
dent diu 60m• ». Quiconque ·l'a déjà 
vu à ~·œuvre ne conce1Vra sur l'avenir 
de ]' « Union )J aucune inquiié1tuode. En 
bon liégeo<is, loin ·d'êtr·e r·elbuté :par 
une ltourde tàooe, Manu préfère · 
plutôt prendre le « torè >l par l·es 
cornes! Et c'f!st ce que tous ·Ont com­
pris, lorsqu'iŒ fut nommé aux der­
nières élections à Ja quasi-unanimité 
des vŒx. Mann ,B:-,mne t:cst u-n. ~yp-e 

à la hauteur, c'est même ·selion l'ex­
ipressi.on de nos camar·aides lihloiis, 
c< un ty.pe énorme» En vrai président, 
il est toujours muni ·d'un j<0nc su­
perbe. Jean P'°nceilet, son i11ustre 
prédécesseur, pourrait :peut-être lui 
en ~iprendre le mamiement en rue, 
en même temps que c< Jes difl'érenoos 
manières de saluer ses différents 
ami·s )> ! A part une voix de stentor 
et uine moustac·he invi1si'ble qu 'il ar­
bore de temps en t emps, aucun sLgne, 
l10irisqu'il sie tatl.t, ne 11e di:sti1ngu.e du 
commun des mortels. Ma'irs mal.gré 
cela, tout le mo.nde le reconnaît. même 
œ ux qui ne l'.ont jamai\S vu, car c'est 
un honr,.eur priisé, qure de s·e faire 
serrer la main par Manu Br onnie ... 

Au nouveau P'résiident de l'Union, 
le cc Vaillallit J> souhaite une année 
,quii marquera un s·oimmet dans Ires 
fastes du soixante-quinzième en 
1948..... MARC ATCHOU. 
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i 1 
AVIS 

«Le V aiflant » ouvre cette 
année une rubrique nouvelle 

de PETITES ANNONCES, 
concernant les chambres à 

louer, les cours à revendre, 
etc ..... , etc . ... ;, au prix de 

1 FRANC LA LIGNE 

de la largeur d'une colonnè. 
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Il y a du neuf l' << Vnion >> """ a 
L'Union, c'est comme les violons 

(sans jeu de mots), plus on s'en sert 
et. meilleurs ils deviennent.. Elle 
embellit chaque année et si cela dure 
encore quelque temps, l'appellatiton 
Union des Etudiants catholiqu,es se 
changera en Palais des étudiants 
catholiques. Et qu'y a..it-il de nou­
veau? Mais d'abord et surtout ies 
hauts tabourets qui donnent à la fois 
au café un air chic et louche, un air 
bien .estudiantin, quoi! Il faut voir 
les types 'Perchés là-dessus, en train 
de siroter un demi ou de pérorer 
vis~à-vis des << vulgair~s i> assis sur 
de simples ·chais.es! Ert; puis, avec ça, 
le brave Marcel, s'H s·e mettait en 

((bras de chemise» et retroussait 
ses manches, aurait tout à fait le 
genre du parfait <c barman l> ! Ce 

n'est pas tout, le café s'est enoore 
enrichi d'une superbe bal}quette, au 
siège moëlleux et rembourré, qu'il 
conviendra de laisser aux plus 
anciens, fatigués par le métier et 
abrutis par la bloque... De pius, de 
distingués sélectionneurs ont choisi 
pour le superbe c< pick-up >i Ulie col­
lection de disques de nature à satis­
fafr.e les plus difficiles, tant par leur 
variété que par l'entrain qu'ils pri0-
mettent. 

Madame Bourguet et Joseph, plus 
sympathiques que jamais, o:qt décidé 

non seul·ement de faire des repas 
aussi bons que ceux de l'an dl3rnier, 
mais encore, et ceci est un comble, 
d'en diminuer le prix! Quant au 
Comité de l'Union, pour suivre le 
mouvement, il a été obligé de réduire 
sensfülement le coût des cartes de 
membres. Tout cela n'est-il pas fait 
p·our doubler au moins l'intensité de 
la vie estudiantine? L'an dernier fut 
pariait, que . sera cette année'? Que 
tous .les bleus qui ignorent l'Union 
apprennent à la connaître, ils ne s'en 
repentiront pas. Que les cc vieux 
p.oils » qui la quittent, y reviennent 
de temps en temps ... ça les rajeunira! . 

MARC ATCHOU. 
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PROLOGUE 
Les vacances sont fi.ni0es, la vraie 

j.oie va oommencer. 

Finis les bains de soleil, les balla­
des et les casino.s; voici .la rentrée, 
les guindailles et... la bl0oque. 

Plus d'isolement, on reforme des 
groupes! Que les anciens rentrent 
dans J.e rang et que l'es bleus..... eh! 
bien les bleus rempliroot les vides 
laissés par des !bourgeois tout neufs, 
encore rebelles a:u chapeau houle et 
à la canne 1à pomme d'i\noùre. Et 
l'Université va r·evivre, Liége n'est 
pas mort. L'Union vit bruyamment 
et le Vaillant non seulement vit, 
mais il va hurler sa vie, sa gaîté 
et s~ force sous la conduite d'un 
nouveau rédac-chef plein d'ardeur 
et d'entrain, je puis même dire d'au­
dace .... 

Déjà, en eff.et, Maurice Polain 
ai.guise sa terrible plume de tolède 
et gare à tout J.e monde, gare aux 
flics, gare aux profs, gare aux 
bourgeois, gare aux manchabales. 
Les vrais tyipes, les cc purs » trou­
ve1:1ont seuls grâce devant lwi et son 
canard quà veut rire et chanter 
saura au ibes<0in mordre et oattr·e 
.dies ailoes sans souci des pleutres, 
sans souci des << jaunes », fièrement, 
librement et sans arrière-pensée. 

Le 60e anniversaire de l'Union va 
donner aux Etudiants catholiques 
l'occasi.on de montrer que s'jls vivent 
depuis soixante &IliS, ils ne sont pas 
pour cela des vi€illards. Non! Ils 
sauront marcher tous ensemible avec 
l'enthousiasme de Ieur jeunesse vers 
leur idéal de conquête et d'apo.;;tolat, 
et leur cœur .sera plus léger et leur 
j·oie sera plus franche au fur et à 
mesure qu'ils sentiront réaliser leur 
rêve. 

Oar, ;plus que jamais, nous forme­
rons un bloc fort et indépendant. Rien 
ne nous empêchera de marcher droit· 
au but. Ni moqueries, ni rebutades, 
ni défis, ne nous feront courber la 
tête. Sans bravade, mais avec fierté, 
nous oontinuerons à proclamer dans 
notre journal cO/Illme ailleurs nos 
idées, nos vœux et nos blâmes et tant 
.pis ipour ceux que cela gêne. 

En passant le Vaillant à Maurice 
Polain, je sais qu'il Ie gardera intact 
de toute lâcheté et le conduira au 
succès €t à la vérité. 

C'est avec regret que je quitte la 
direction du journal, mais ce regret 
m'est presque doux parce qu'il est 
sans inquiétude! 

MANU BRONNE, 
Ancien Rédac-chef. 

ô bleu 
Veux-tu savoir, ô bleu, ce qu'il te faudra faire 
P.our avoir quelque peu 1' air universitaire, 
Pour paraître moins bleu, pour faire pardonner 
L'unique étoile d'or que tu viens d'arborer? 

Porter avec candeur ta trop neuve calotte, 
Ne permettre jamais que personne s'y frotte, 
Tout en aimant les cours, adorer les demis, 
Savoir à la rigueur en payer aux amis. 
Et, pour faire râler quelques vieux fanatiques, 
Oser aussi coiffer « la crapuleuse» antique. 
Rester libre en un_ mot. Taper sur les bourgeois 
Et te dire toujours que la rue est à toi 
Quand, poussé par l'honneur et 1' esprit de justice, 
Tu défendt> . que ta Liége, à toi, on la salisse. 
Interdire aux voyous èie venir y parler · 
Et, suivant en cel.a 1' exemple des aînés 
Ne pas craindre de faire une grande margaille, 
Fuir devant la matraque et devant la flicaille 
N'est pas un déshonneur quand on est étudiant 
Se laisser insulter en e~t un bien plus grand. 
Et, lorsque l'examen, que souvent on redoute 
Viendra mettre le ·tr1ac à ton âme en déroute, 
Ne pas user, ainsi qu'on le fait quelqm:fois, 
Du frotte-manche avilissant et pas très droit. 
Bloquer, si tu le veux pour faire la «plus grande » 
Mais laisser de côté la basse propaganae 
Et si tous tes efforts et ton application 
Ne sont pas couronnés de la «satisfaction » 
Dis-toi bien qu'il vaut mieux récolter la « punaise» 
Quë de lécher le prof. à l'endroit de... la chaise. 
Bref, dédftiignant toujours les chemms tortueux, 
Oser dire le vrali. sans être ambitieux. 
Respecter les vieux poils sans err être 1' esclave. 
N'avoir pas un gosier qui jamais ne se lave, · 
Savoir être sérieux, pleurer ·quand il le faut 
Mais aimer sa jeunesse et le cner bien hâut. 

Henri BOTTE. 
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Mercredi 12 Octobre, à 8 114 h. 

ASSEMBLEE D'OUVERTURE 

11 La juc expose son programme,, 
par le Révérend Père de JAER O . P 

Ceux que nous ne verrons plus 

M. ie professeur F. HENRIJEAN 

La s·oudaineté de la mort de M.on­
sieiur f.e Professeur HENRIJEAN a 
.rivement impressionné !.es personnes 
]Uti coninaiss.aù~mt c.et homme ner­
veux, pl-ein de vii1e eot aimé de tofü 
.<::n plein travail, la mort .a traitreiuse­
.nent fauché ce savant dont l'exis­
~ence n'a été qu'v.1n labeur continuel. 
.Ses anôens élèves se .siouviendront 
av.ec émotion des heur.es passées sur 
~es bancs de l'Institurt de Pharmaco­
dynami.e, se rappelleront les paroles 
vers111asives de leur Maîtr·e; ih; gar­
die.t1ont surrtou:t le so1uvenir de si0ill 
am3lbi'lité, de sçi, bonhomie, j'osE 
dire, même, de sa camaraderie avec 
.~s étudiants qu'il considérait comme 
ses enfants et vis-à-vis desquels il ne 
ménag1eait nu:Ue peine pour faire 
comprendrie 1€8 princiipes dè son 
cours, parf.o1i:s bi•en ardu. HENRlJEAN 

était Membre de l'Académie de BeJ.. 
giq1ue et fut, pour oette Haute Assern . 

blée, un 0o[l1aborateiur éimérirtle écouté 
et apprécié de tous. Pend.a.nt la 
gru.ffi'1'e sa oonrdulÏibe fut cehle d'un 
patrio,te ard~:mt et cœi.vainciu et je Ill€ 

souvi1ens de certaine contférence faite 
par lui, ·en pJ.eine occuipation, où il 
ne ménagea pas son appréciation sur 
la conduite des envahisseurs. 

HENRIJEAN était, de plus, un 
artiste, un grand artiste aimant la 
beauté de Ja niatul'.'e sous toutes s.es 
formes. Orateur exceptionnel, il 
savait tenir en s1uspens uin auditoir e 
pendant plusieurs heuries sans voir 
se produire, dans celui-ci le moîndre 
signe de défai.Jlance. Monsieur le 
Profosse1Ur HENRIJEAN est mor.t, mais 
sa mémoüie vivTa pour tous oeux qui 
l'on connu. 

M. le professeur BOMMERSON 

Nous avons app.ris .au oours de ces 
dernières vacances, avec une douil-Ou­
reus1e stupéfacti.on la mort de Mon­
sieur le profess·eur BüMMERSON, prn­
f.e.sseur à la faculté de Droit. C'était 
un homme juste et aimabJ.e qui avait 
à cœur de se fai11e aimeir des étu­
diants_ Jusqu'à la_ fin il a conservé sa· 
pleine activit€ et c'est au oours de la 1 

s·essioh d',exame.ns de juiHet q•ue l'at-

Un de nos vieiux amis, Jean 
PURAYE, vi·ent d'avoir la dou.leu,r de 
perdre .son père, près l'avoir vu souf­
fri'r ·peillda:nt de l1ongs motis. Qu'il 
reçoive id l'expression de nos condo­
léances émues. 

taque dont i.l ne devait pas se relever 
le terrassa. Professeur à. l'Université 
de Liég.e depuis peu de temps, iil y 
1aissera ceipendanrt, pou.r tous ceux qui 
ont ·suivi son ernseig-nement, un sou­
venir d uni,ble. Le Vaillant pré::; ente 
à la famille ·de Monsi,eur le Professeur 
Bm ... rn:ERSON l'ex;pression de ses. res­
pectueuses cond1oléances. 

Nous apprenons la mort de Mon­
sieur J. DELPERÉE, p.réparateur à 
l'institut ·de chimie. Le Vaill.ant pré­
sente à sa famille l'expriessioo de ses 
sincères condo1lé.aJlc€s. 

Monsieur Auguste GOBLET 

n est mort, au mois de septembre, 
qu1elqu•es j1ours avan!t 1lia fi.111 des 
vacancœ, da.ins J·e oa:lme, le silence et 
la modestie dj:scrète cru1i a;uronit été 11a 
marque de toute sa vie. 

Il venait au Palais toos 1es jouTs, 
et sa disparition soudai:n.e a douJou­
reusemem.t surpris tours ceux qUli 
s'étafont -habitués à r·encontr1eir sa sil­
hooette famHièr:e. On aimait soin 

abord brusque et souriant, son regard 
irond1qwe et ·franc, son allure si per­
s•rnnne1le €[ d'un autre temps. 

Homme de dev·oir eit de co,nscience 
il ~ura passé droit, j1Uste, métho~ 

dique, ·désintéressé. Il n'avait que dœ 
vertus sans éo1at. Les pilus he1lies. 
s .on ·huan.ili.té était la mesuT,e de sa 
grandeur d'âme. Ii1 était iTiitérieur et 
recUJeiilili : lte mois de sa mort, il était 
encore ahlé à Mareds1oius. 

H aimait J,e.s pauvres. C'est pour 
des ich1·étiens comme lui que le Car­
dlimal MeTcier a écrit ·que la sainbeté, 
c'est la sérénité de \la vie. 

N ouis avions espéré qu'ill fêterait 
avec noU/S - il aimait ces joies sim­
'Ptlies et fortes - Je soixantième annd­
versair€ de l'UniOIIl qu'il avait fon­
dée avec queilques camarades. 

De ces vaillants iet crânre j eu1nes 

hommes, il ne reste aujourd'hui que 
M. Nicolas GOBLET qu'une tendre 
aimitié fratemeJle uilliss-ait à celui 
don:t noiu!S saluio1ns l:a mémoire ici. 

Qu'i'l veuilLe biern receooi.r le t€mQi· 
gnag€ affectuerux de notre vérné~a­

. t ion, de n:ortre rieoonnaissance eit l'ex­
pressio.n ·de nos serntimeruts de pieuise 
1et de très respectueu:se sympathie ... 

Les Etudiants Catholiques ~iégeois. 
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OBJETS TROUVE1S ..... 
OBJETS PERDUS. 

Voici qu€J.ques objets qui ont été 
trouvés dans les différentes salles 
d'examein lors de la session de Juillet. 
Les .propriétaires s>0nt priés de les 
ll.'léclamer aiu contrôle de l'U.niiron lors 
die ia giu1indail!le die rentrée. 

Une buse: il est à su,ppo,ger que 
personne ne s·e présentera. 

Un parapluie: marqué E•ug. Hairs: 
peut-être que si l•e pauvre type 
n'avait pas égaré ce précieux instru­
ment, il ruurait piu se prés1erver de la 
douche qu'H a reçue. 

Un bâton de rouge: œ qui explique 
les insuccès de nombreuses dem-0i-
1s•eUes aU{Près de Messieurs lecl Pro­
fesseurs. 

Une culotte: cet oibjet ·est en assez 
mawvais état, vu le nombre d'étu­
diants qui 1S:e sont dis1putés pour la 
ramasser. 

Un révolver à bouchons: les pro­
fesseurs l'ont échappé belle! 

Un morceau de linge sale: c'était 
UJne « lo·que à terre i> qui, n'ayant pu 
trou1ver l.a manche qu'elle devait frot­
ter, a fait ;sig.ruer à son « proprié­
taire>> un nouveau bail de trois mois. 

*" * * 

CHRONIQUE DU CINEMA 

Nouvelle qui ne manqurera p·as de 
réj.ouir nos .lecteurs cinéphHes: plus 
d'un ·un.ivernitaire, professe·ur ou étu­
diarut s'ieist 1laiiss·é séduire par le 7me 
art. 

Charles CARRÉ (lre philo) . - Sérnil-
1.a:nt dans Service de Nuit. 

Henri HOVEN (2e philo). - Par­
fait dans Coiffeur pour dames. 

Frédéric COSTE (2e philo). - Iné­
narrable danlS Les gaîtés de l'Es­
cadron. 

Louis V ANNEST (2• phüo). - Très 
r.emarquahle dans Paris-111 éditerra­
née (2 dalllS une voiture). 

Gérard de OOUNE (2e philo) . 
Pasisionnié dans Le parfum de la 
dame en ..... bleu. 

LES CHINOIS YoYo et PO-YON (com­
merce). - Puisisants dains Terripête 
sur l'Asie. 

Made XHENSEVAL. {3111e Romane) . 
- Hiératique et sculpturale dans 
l'Atlantide. 

Raymond VERLAINE (2e philo). -
Trucur.ent dans le Rosier de MJ,dame 
Husson. 

Victoria BERTRAND (3me Romane) . 
Affolante dans Embrassez-moi. 

.&einé et André SIMON (1er et 2° 
philo). - Ineomp:arahles dans La 
fille et le garçon. 

Paul de LAUN'OIT. - Très aristo­
crate dans Tu seras duchesse. 

EMILE (concierge). - Dans Big 
House. 

Maœie-Louise THIRY (3me Romane) . 
- Gracieuse dam La petite choco­
latière. 

Alex W AUTE~ (2me .phi[o). -
Désinvolte dans Il est charm.ant. 

BRUNINI (dit To-Toche) (2me 1,hilo), 
- Très naturel dailiS Papa sans le 
savoir. 

Désiré WEYERGANS (1er doct. dr.). 
- Réalis.te dans Une étoile disparaît. 

Arsène GEUBEL (classique). -- In­
giélllu dans On purge Bébé. 

M. HUBAUX. - Gracieux dans 
· Rurnba d'amour. 

M. JANSSENS. - Dans Le Chemin 
du Par.adis. 

M. CLOSON. - Dam:; Une heure 
avec toi. 

M. Herman VANDERLINDEN. 
Emouvant dans L'homme que j'ai 
moffl,é, passionnant dans Raspoutine, 
1enjoué .darus Une petite femme dans 
le train et in0omparable dans Tar­
zan, l'homme singe. 

* * * 

PE.RLE PROFESSORALE. 

M. V ANDERLINDEN (à la 
d'œtobre) : Que veut dire 
g overnment J> ? 

session 
((self-

UN ÉTUDIANT: Gouvernement par 
soi-même. 

M. V ANDERLINDEN : Est-ce que 
vous avez ruppris l'anglais? 

L'ÉTUDIANT: Non, Monsieur le 
professeur. 

M. VANDERLINDEN: C'est dommage, 
parce que vous sauriez que \( s·elf­
gov·ernment » veut dirn « adminis­
tration par l'aristocratie >> ! 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVrER 
4. Rue Velbruclr - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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Boucherie BODSON 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l'Union 
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c~frà> 
CHAMPmN DE BELGIQUE 

DE VITESSE 1931 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 

~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Casquettes, Calottes:, Bérêts, Insignes. 
Coiffures e:t Accessofres pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoire~. 

Maison MAGNETTE 
Passa~e Lemonnier, 8. LIEGE 

Tél. 266.~2 

Maroq1l:inerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Ins-ignes et brassards pour sociétés 
Médailles Sport 
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Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYARD-EVRARD 

. Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 
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FLEURS NATURELLES 
GERBES ET OORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

. Téléphone 28312 
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CONFISERIE 

GOFFJN .. WATHELET 
La préférée de~i GOURMETS 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Univers~té, Liége, Tél. 131.60 

- EAUX M~NERALES 
Pansements anti.septiques Accessoires 

1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° / o de réduction à MM. les étudiants 

~llllll ll llll i llll lllllllllllllll lllllll!l! lllllllllllllllllllllll!llllll llilllllllllllll!lli!ll:lllll iillll!lllllil 

CHARCUTERIE NUSGENS 
Rue Saint-Paul, 12 

CONGO 
Erwoi de colis de 5 et 1 O K 0 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILL EZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373 . 
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Vito RONCARA TI 
130, Rue Saint-Gilles - LIEGE 

P AP1ETERIE-MAROQUINERIE 
IMPRIMES EN TOUS GE.NJrns 

Tél. 26781 
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V oulez-vou.s pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adresse·z-vous à l'UNION où Monsieul' 
BORGUET met à votre disposition s0 s 
balents de relieur. 
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ANGLAIS 

Miss M. HARLAND 
'50, Place du Vingt A oût 

Leçons -Traductions - Conversations 
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Brasserie NIZE T, s. a. 
Déipôt dies Bières 

OHASSE ROY ALE ET LAiMOT 
VOX PILSNER - L'ORRAINE 

Téléphone 60506 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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BOULA~GERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Foilrnisseur de l'Union 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 120.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 

.. 

Imprimerie Lithographie Pa pet,~ 

Maison Ch. BARE 
27, Prssage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 
Articlea vour dessin. 

To1lt pour le Cotillon 
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ETUDIANTS 
Achetez vos LIVRES 

A LA LIBRAIRIE BE RAN G 
POLYTEGHNIQUE E~ 

~ 

Quai de la Grande Bretagne, .1 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, rue des Clarisses 

Trava ux pour amateurs 
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Dans le deuil 
comme dans la joie 
exprimez-vou:;1 par les fteurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d'Amerc~ur 83 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 1150! 

l!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllll!ll!llllllllllllllllllllllllillttlllllllllllW 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT .. , 
Gagnez-e·n en faisant copier vos com·s à Ji 

MAlSON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641! 

Travail soigné - Prix modérés - livraison rapll1 
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Papeterie · Centrale 
Rue Vinâve d'ile - LIEGE 

Cahiers - Articles de dessin - Ccxmpa1 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à ealculs. - etc. 
Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 

mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 
quadrillé 
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8 m'.iAe'!Jm8 r:l'•••'f!••.m.n.• .. e••a,.•.•~l'arJF:a••••,.•.•JJ'!!.ari'r1l• .. •,1~!11 
~ ' •. Poiw être élégamment vêtit sans •' 
:: trop écorner votre budget adressez- ~ 
a• vous à la Maison '• :· .. 
~ AUX ECO NOM ES ~ 
:: Coin des r ues Léopold et de la Cité ~ 
•. LIEGE ., 
:- Spécialité de vêtements de sports •, 
:: V êtemiints de Chauffeurs ~ 
~ .. :- Vêtements coloniaux, etc. i, 

•: Téléphone 13891 · ~ 
• 1 

••&•••••••a•••••••••••Fiil•~•••'fjj••••rl'.•m••••••••••••••iil•••a••• 
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FeuiHeton du Vaillant. N° 1. 

LaPierre insaisissable ou Le Ventre maudit 
ROMAIN POLICIE:R ET STRAT'OSPHERIQUE 

par une réunion de professeurs. 

CHAPITRID l. 

LA DECOUVERTE 
DU DOCTEUR FRIT~ HANSEL. 

Après avo-ir iinve:nté la b use auto­
matique à _ triipJe courant d'air, le 
sex-appeal 1à répétitions et .le yoyo 
imperméable, le docteur Fritz Han­
sel de l'Université de Liége, t entait 
uine nouvelle découverte. 

Le savant chimis te s'agitait dans 
son laboratoiire au mi'lieu des auitres 
cornues lorsqu'ayant par m égarde 
cassé « l'alambic >J il s'écria: « Ah! 
1a gueuse ! ·que tous les diables l'em­
piortent et ... >> mais sa fureur se 
calma saudain e·t un murmure de 
triomphe s'enfla dans sa poitri·ne 
velue: Il venait de trouver la pierre 
philos·ophale ! 

C'était une petitè pierre bizarre, 

ronde comme oo cachet d'aispirine 
et teintée du gris le p1lus tendre. 
(Car chacun sait que lorsqu'on est 
gris ont devient très tendre). Avec 
des soins infinis , le docteur F:r,.itz 
Hansel la d éposa sous u.n globe de 
verre et -plaça s·ur celui-ci un poids 
de dix livres, 1pour l'empêcher de se 
« globe-trotter » en son abs,ence. 
Ensrnite, i.I partit dëliirant de joie et 
d'org uei.l piou.r annoncer sa décou­
verte aux 1quatre vents du ciel. 

Le soir même, ijes journaux du 
monde entier reproduisaient le por­
trait de l'inventeur et le déclaraient 
·digne de :figu.rer aux côtés du pro­
fess·eur Picard et des célébrités les 
!{)Jus en ivogue. 

Or, le terrible Mac Dissu connu 
.pour sa fameuse m éthode de cam­
briolage en . •aiquaplane lut la nou-

velle avec le plùs grand intérêt. Un 
projet des plus audaciieux venait de 
germer en sa ·cerve1le et déj'à il se 
voyait en possession de la pierre 
philosophale. 

CHAPITRE Il. 

A L'AUBERGE 
DE cc LA CIGALE VELUE >>. 

Miniurit sonna~t à l'horlioige du 
palais. La place Saint-Lambert était 
déserte et les humains, sur leurs 
s<0mmiers criards, luttaient eontre 
l'insomnie, compagne des noirs r e­
mords et des sombres soucis. Ivres, 
les vieux die ux ronflaient dé jà dans 
le Wa.Jhala, forsque une ombre fur­
tive se g lissant dans la nuit tra­
versa Ja rue Sainte-Ursule et pénétra 
dans l ' auiberge <( de la cigale velue ». 

Six malandri.ns coiffés de cas­
·quettes à c~rreaiux, le COIU serré dans 
des foulards rouges buvaiei:t et 
fumaJ.·ent en jouant aux cartes. 

L'entr·ée de Mac Di-ssu - car c'était 
lui - ne laissa ipas de les émouvx:>ir. 
A son air préoccupé, ils devinèrent 
vite qu e celui-ci prépar~l.it un nouveau 

eoUJp d'audace et du reste il ne tarda 
pas ià le leur exipJiquer. 

Il s'agissait tout s:implement de 
s'assurer la complicité d'Herman · 
Vanider 1Linden qui se ferait invi,ter 
chez so.n ami Fritz Hansel et s'empa­
rerait d·e la •pierre phil:os01Phale, l'ava-

. lerait pour la dissimuler et la rem;pla­
cerait par un autr.e caiHou d'appa­
rence semblable. 

Le tour était facHe à joiuer, Her­
man mis en confiarice par la promesse 
de sommes énormes s·e liaiss·erait atti·­
rer dans .un gu•et-apems où l 'on 
aurait vite fait de l'·égorger et de pra­
t iquer son autopsje pour retrouver la 
pierre. 

Un hurrah frénétiqiue salua le plan 
ingénieux d e Mac Dissu et tous les 
bandits présents vinrent ser.r·er la 
main de leur chef en lui 1offrant leurs 
s·erviices. 

La troupe se trouvait composée 
d"·étudiaruts chômeurs, de professeurs 
retmités et d'assi stants en demi­
s1olde. 

Le plus connu Théo H énu.sse dit 
(<Fraisé Wandjon >> f ut chargé de 
faire des ouvertures à Herman dans 

Je but de I.e c.orro:mpre et de l'atta· 
cher à la cause. 

L 'Impu'bère l'accompagnerait dans 
· ses n égocia.tions pour lui prêter 
main-forte en cas de né'cessité. 

Ensuite, Maie Di:ssu promit à ceu1 
.qui se trouvaient lià des récompens~ 
multiples en cas de réus&ite et toute 
là bande se dis1persa dans la nuit 

Herman, que le souveillir des exa· 
mens d'octobre écartait du sommeil 
du juste se r etournait s ur sa couche 
lors·qu'une lue ur électrique lui bala· 
fra le visage . Il s·e mit sur son s,éant 
et croyant à un cambriolage beugla, 
comme jadis les chanoines 1de Saint. 
Lambert là l'évêque •de Liiége, « nous 
·ne payerons pas l'impôt de fermeté !>1 

Ma is ayant r·econnu H énusse et l'Im· 
pubère, il rougit de s a t erreur et 
sortit en pyjama pour leur faire les 
honneurs de s·on salon. Etonné de 
l'heure tardive chois ie ;par ces ètran· 
ges visiteurs, il s 'enJqui•t rapidement 
du ibut de leur démarche et c'est aveC 
enthousiasme qu' il accepta de jouer 
un <l pied-de-cochon >J à son ami 
Fritz Hansel. (A suivre). 

PRINTING co, Mont Saint-Martin, Liége. 
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CamaraJ~s ... Venez foui 

prenJre l'O§ repas à r UNION où la sympafLique MaJame BOD~U~T, pour un 

serl'Îra en quanlilé les ex~ellenÎs mels Je sa 

prix moJéré, \'out 

~uisine Lourgeoite 


